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NOVEMBRE 2017
RACINES

L'ARBRE GÉNÉALOGIQUE DE

Bel Hubert
Personnage atypique dans le panorama de la chanson romande, Hubert Bourquin,

mieux connu sous le nom de «Bel Hubert», est solidement ancré dans son village du Jura
où il a toujours vécu entouré des siens, cousins et cousines y compris.

Hulda Lerch

Bel Hubert (1951)

Ma
famille a toujours

vécu dans le village
de Sombeval, dans

le Jura. Je n'ai pas de souvenirs i
de mes grands-parents mater- Ë
nels, mais j'ai bien connu mes I
grands-parents paternels, qui
vivaient avec nous. Marie était
la deuxième épouse de mon
grand-père, mais n'était pas ma

"

véritable grand-mère, et c'était
tout comme. Mes parents, agriculteurs,

étaient discrets, n'aimaient
pas exposer leur vie, mais étaient
très gentils, touj ours prêts à aider les

autres.

moi Mon père détestait tout ce qui
était mécanique. Il n'a jamais eu

de tracteur et ne voyait pas d'un
k très bon œil le fait que j e bricolais
A des boguets et que je choisisse deI devenir mécanicien. Il nous a

quittés très tôt, en 1974. Je crois

que ma mère a été fière, mais
sans exubérance, de savoir que

son fils a écrit et chanté quelques
chansons...

Comme j'ai toujours été entouré
par beaucoup de membres de ma

famille, au village, j'étais tout le temps
non pas surveillé, mais vu. J'aurais
parfois aimé un peu de discrétion,

Avec ma sœur, j'ai eu une enfance
formidable. Je courais dans l'écurie,

sautais dans le foin, bricolais,
allais voir les vaches, les cochons,
les poules, les lapins... Je suis né en

1951 et, enfant, mon plus grand
traumatisme a été l'école. Du premier au
dernier jour, je l'ai trouvée complètement

inutile. J'avais tellement de
choses plus intéressantes à faire chez

mais c'était, finalement, très rassurant.

J'ai toujours su d'où je venais...
et où je vais, puisque le cimetière est
lui aussi rempli de gens de ma
famille!» MARTINE BERNIER
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